
L
a proposition de réunir régulièrement 
une COP1 Océan dont l’Institut Fran-
çais de la Mer se fait le promoteur 
depuis le One Ocean Summit (Brest - 

février 2022) fait son chemin. En témoi-
gnent les allusions de certaines personnalités 
(Hervé Berville à l’occasion de son inter-
vention du 18 novembre dernier aux Mardis 
de la mer). Mais le terme de COP Océan 
pourrait être victime de son succès (encore 
timide) : certains baptisent ainsi la prochaine 

COP de l’accord BBNJ2. Cette réunion des 
états-parties au traité (ayant ratifié) sera la 
première manifestation institutionnelle de 
son entrée en vigueur. Elle se fera sous 
l’égide des Nations Unies et se tiendra en 
principe avant la fin de l’année 2026 après 
qu’une commission préparatoire 
(PREPCOM) ait « déblayé » le terrain. .

La COP BBNJ constituera-t-elle la COP 
Océan que nous appelons de nos vœux ? Rien 
n’est moins sûr sauf à jouer sur les mots ou 
voir la COP évoluer « hors les murs » de son 
mandat. Nous rappelons que la COP Océan3 
aurait pour objet, si Neptune lui prêtait vie, 
de constituer un forum international 
consacré à l’Océan et permettrait d’aborder 
régulièrement l’ensemble des questions 
qu’elles soient environnementales comme 
régaliennes et sécuritaires, économiques 
comme scientifiques alors que l’Océan est 
abordé dans des instances diverses (ONU, 
OMI, FAO, UNESCO etc.) ou des COP 
« concurrentes » (Climat et Biodiversité). Ce 
forum pourrait conduire à l’ouverture de 
conférences diplomatiques, creusets d’ac-
cords d’application de la Convention selon 
les procédés employés déjà trois fois puisque 
BBNJ (2025) a eu deux prédécesseurs (1994 
et 1995). Dans le troisième article que la 

❚❚  

6

Jean-Louis Fillon
Délégué général de l’institut français de la mer

Président de la section droit économie de l’Académie de marine

COP Océan ou COP BBNJ ?

1. Conference of the parties
2. Biodiversity beyond national jurisdiction
3. qui ne saurait être la COP CNUDM, faute d’avoir été prévue par la Convention

Pour une cop océan



Revue maritime a consacré à cette proposi-
tion4 nous préconisions de faire évoluer 
l’UNOC dont l’objet - comme Nice lors de 
l’UNOC3 l’a montré - va déjà très au-delà 
de son contrat initial dévolu au développe-
ment durable tel qu’inscrit dans l’ODD 14. 
Il s’agit d’un pari loin d’être gagné car il sup-
pose, outre la complicité des Nations Unies, 
que les états, futurs organisateurs de 
l’UNOC 45, adhèrent au projet. Quant à la 
COP BBNJ, nous rappelions que « cette COP 
constituera à l’entrée en vigueur du Traité 
la pièce maitresse de [sa] gouvernance dont 
les organes doivent être mis progressivement 
en place … une tâche qui pour être impor-
tante reste strictement définie. Elle ne sau-
rait constituer la COP Océan ».

Le fait de baptiser COP Océan la COP 
BBNJ nous semble être plus qu’une erreur 
formelle d’interprétation de l’Accord : une 
faute à deux titres.

D’une part, il est très probable que ni les 
instances onusiennes ni les Etats-parties 
n’accepteraient de laisser le mandat de la 
COP BBNJ dériver vers des rivages inconnus. 
Son mandat est aussi clair qu’impératif : 
assurer la gouvernance de l’Accord (et du 
seul Accord) et préparer sa mise en œuvre 
en créant les multiples instances prévues 
pour lui donner son effectivité (secrétariat, 
organes techniques, budget).

D’autre part, suggérer que cette voie 
constituerait une possibilité de faire naître 
la COP Océan pourrait être la meilleure 
manière de tuer ce projet dans l’œuf.
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5. Corée du sud et Chili

La COP BBNJ ne saurait être 
la COP Océan 

sauf à tuer ce projet 
dans l’œuf
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